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grand roi, qui avoit tant de délicateffe dans
le fentiment : Efi-ce qu’elle n’a pas déjé un
fils 2 Quand il mourroit , eft-ce que le duc
de Berry n’efi pas en dge de fe marier? Eh!
que m’importe gui me fuccede des uns ou des
autres....... Elle eft blefJée , parce gu’elle avoir
& Létre, & je ne ferai plus contrarié dans
mes voyages, & dans tout ce-que jai envie
de faire, par les repréfentations des méde-
cins & les raifonnemens des matrones ; j’irat
& je viendrai & ma fantaifie , & on me laif-
Jera en repos (page 198, tome 1). Tout
le¢teur conviendra que c’eft-1a le ton d’un
Vandale, & non d’un roi le plus poli de
fon tems. Quel eft donc le fort des rois vi-
vans & défunts 2 On épargne les grands
de 1’état, on 6te leurs anecdotes déshono-
rantes , & on laiffe de pareilles infamies,
des calomnies de cette forte fur le compte
des premiers !

C’eft dans cet ouvrage que vous lirez an
méme tome , quelques pages plus haut, page
144, que madame de Maintenon, ,, née en
s> Amérique , recueillie en France par ma~
» demoifelle de Neuillan, rédunite 2 garder
»» les clefs de fon grenier, & 2 voir mefu-
»» ter Iavoine des chevaux, époufa le cul-
s de-jatte , qui voyoit fort bonne compagnie
3, en tout genre 5, Douze lignes plus bas,
& toujours page 144 , vous lirez au con-
traire que madame Scarron fit chez fon mari
des connoiffances de toutes les fortes. Enfin
vous trouverez , tome 3, page 160, que ma-
dame de Maintenon avoit, pour Chamillard ,
de Péloignement ; & vous lirez, page 61,
que madame de Maintenon éeoir pour lui.
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